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LA JOURNÉE 
— La Chambre des Députés a conUnaé la 

dlaoM-rtTtn àtA InterpoUMkwa sur U poUU- 
«■e géaérale. 

—it.'Ä— 

— An  Sénat l'«xaBieii du prolel sur 
irMiberc4e de ta paiernhé s'esi paurwilvl. 

— LOB travaux ont eoailm« autour de 1^ 
|»ave du n navtA«e ». 

» on a arr«i«. à LUte deux AHeoMiKta el 
on BHge qui teoMtleal de négoeler dea Utre« 

Z^A 

Vm i'i Oésastm 
ApFte bien des edorls qui ont montré 

une tote de plue PônorgiB de nos marins 
«t l'habileté de leurs ciieta, on a repêché 
Ée « PhividKe u ot pe oonèer une sépul- 
fure aux braves g«as qui y avaient trou 
vé ta mort. 

Il ûst certain d'arilours que personne 
n'est rcBpcwïsabio do It calâsirôphe ; m 
4e soais-marin qui vrarsemblaMement ne 
Â^amusad pas à JoryiUar <laDa dee fonds 
•ixniinMBrta un paquebot, marchant fi 
dO OU 'O nœuds comme la molle [rau- 
ei.^»,S.^^rïLir/^t.T'r ^"î"«?r'a'ïSA^'A-"à^ mandant Salomon du « Pas-de-C&Ie-ii 
]qut ne pouvaii arrAter on 20 mitree une 
inasso o« S à 9.000 tonnes déjè en pleine 
vile&se. 

On ne saurait donc incriminer per- 
sonne. Cette catastrophe n'est pas la pre- 
mtère^ Bile n'e»t pu non plus, héla», la 
Öerriffpe. L'tiomnw ^ie cher ehaqne 
muvello conquét« sur les éléments. II 
n'est pas normal de rouler sur les routes 
& cent vingt à l'heure et les aulomobilia- 
IM SO tuent de temps k autre ; il n'est pa^ 
normal de s'élever en aéroplane et œla 
engendre des accidents ; il n'est pas nor- 
mal d'évoluer sous la mer et U en résulte 
des désaBtTAS. 

Il faul bien se dire que le aous-marln, 
nMJ^ son périscope, est un demi-aveu- 
gle. 

Mais il no suffirait pas de s'en tenir à 
ces ocmsidÀmikms. On va secourir les 
familles dee victimes, récompenser les 
sanveieurs et on fera bien, mais — je 
demande pardon de cette formule ef- 
Iroyablenent uhlitaire — il faut encore 
que la cata^rophe serve à quelque chose, 
et qu'il en résulte un emswgnement. 

Après Itf difâûullés sans nombre 
ttivouvâee pour relever le » Lutin » el 
M FaxiBàtl 9, on avait pensé, c'élail une 
idÂa tori lo^que, que le sauvetage aurait 
flt6 grandement facilité si ces navires 
anttieat été préalablement munis de bou- 
cles q>rès lesquelles on puisse mailler 
Öes chaînes de relevage au lieu dêlre. 
comme-Tïii le fut, oblige de passer de« 
baiMfiières. 

On munit donc les nouveaux bateaux 
âe boucles appropriées. Le « Pluviôse 
et tous ses frères do ta même série en 
aont abondamment pourvus. Eh bien. M 
A'eat pas coagérô de dire que les boucles 
vieoaent de faire faillite. 

CerteB, il est probable que le relevage 
aurait été plus difficile et peutrMre mé- 
Tne impossible si les boudes n'avaient 
pas existé, car les courants et les fonds 
au PttB de Calais rendaient la t&che plus 
p4aiU>l8 qu'A BiMTte par example et la 
ttutsse ft relever était moomparablement 
tie tori» ; mai» en tout cas tout ce que 

boucies ont pu faciliter c'est le ssu 
vatage de l'ôpave at non oHui dee horn- 
nés qui la montaient. Il a fallu tant d« 
Semps que s'ils n'avaient été — heureu- 
aement — rou(>royés par l'immersion, ils 
eeraient morte d'asphyxie avant d'être 
Échoués dans 1« porl 

Il faut donc chercher autre chose. 
L'amirauté anglaise s'est orientée dans 
la voie du Muvetage individuel. Ses 
«oufi-marins sont munis h droite et à gau- 
che du oouloir oealral d'une sorte de ga- 
lerie cloiaonnie qui peut, quelques mi- 
njtiH duiw)t, faire cloche à ploi^geur el 
itftuoer là temna k chaque nomme de 
rêVftlir une sorte de scaptMndre floOkM, 
grâce auquel en ouvrant If capot U pmt 
«•■lOflltfr i la fturtaofl. 
^ flans (foule, H rest^ I ta ddminder si 
lee homnaa aswrnle à an* eanareasion 
>w|»i|yB «n tm dltocident analogu« à 
Mui du « PhiTK^ • ne seraient pil'Aih 
Ml» MMrtW«! al rndflMiage «b v«te- 
fflht ■ 

brusquas ne 5<i;il p^s sans inconvëniente, 
mais eotln il semhle bien qu'on doi^ 
chercher daçie cette voie pour le sauveta 
KO indiviiÎLiel des hommes. 

Res>g maintenant à s'occuper du aau- 
veAtTfjo du navire qui peut conporter 
aussi, .«'il est assez rapide, le sauvol 
coliecUt dee hommes. 

L'expérience a prouvé que la fixation 
des anneaux n» sufflsaii point, parce 
qu'on ne réussissait wte facilement à y 
mailler les chaînes. La logiqiie coiidui. 
reit à V adapter d'avance les chaînes. 
Toute la question est de savoir si c'est 
p«)ssiblo et vrainiemt les jAXïfanes con>- 
me moi n'y aperçoivent aucune impossi- 
bilité. C'est une idée que j'avais eue 
liéjh lofB des précédentes catasirophes. 
ci je n'en avais souf/lii mot cer on hésHe 
toujours, quand on n'est pas un techni- 
cien, à risquer qu(*lcnie chose de ce genre! 

-Supposons cependant que dans huit 
boit«; fM-mées — et pouvant s'ouvrir de 
l'inlérieiur — le « Pluviôse » ait été muni 
do huii chaînée toutes adaptées, cha- 
cune d elle étant reliée k un « oram « mu- 
ni d'une bouée sufûsafite pour entraîner 
l' " orain o à la surface et permettre en- 
suite de haler au besoin une haussiere 
permettant ä son tour d'araenw la lour 
de chaîne, car des chaînes de ce genre 
ne sont pes des joujoux. C'est le prooédé 
classique pour haler un fourgon — el 
supposons, bien entendu, qu'on puisse 
ouvrir ces boites et permettre aux huil 
bouées de s'évader el de monier à la sur 
face. On n'aurait plus eu qu'à amarrer 
les chaînes après les chalands et on au 
rait gdgné des jours et des jours. 

Un pareil appareiltege ne peut avoir 
d'autre incitnvénioBt que daugmanter 
le poids et par conséquent le déplace- 
merrt du bateau de quelques tonnes et 
on fi;aporçoil aucune imiwftsjljjJiié à son 
adoption. Peut-^tre un homme du métier 
en trouvera-t-il. Si l'un d'entre eux en 
renoottlnut. il m'obligerwt pepsonnelle- 
ment en me montrant mon erreur. 

*André ÙBFËVRE. 

Le Promue 
f.^ 5*f*^ \^ *^ ^'*^ •"'' ^ déclaralion 
"'ili ^. '™?* ** Comilé txicuiit (lu Parti 
radfcaJ el rackcaJ-sootalteto pw M. Sieeg : 

Notr» «oltaÉK>rfttour M. 9toef a ctrnm« 
l.u* piœ-, au coinrté cxôculif du parLj ra. 
cal et rûdjcjJ.*uuiajiiiiie, 'il Kl rtuuwK-Auuiajiisie, un rapport qu 
UflBt daa vuM prSdaaa sur l'ofMnUU« 
Ittlnil*   ail    BIITi   la  rnvwiaoanrv..   _...4r..l      f 

rapport oui con- 

ique loin de larges extraits de w document 
qui em«irunte k T'anirobatiûu Ju cniiit^ «xô- 
cutif t'bQfKMtaoïM lYSi wnnHnilr 

HeteiKH» d'ftttord l'a/Âroialion énergique 
de la nécessité de la défense loiqu«. n e'a- 
gH wi ^et de sauvegarder IVivenir en favo- 
risant, malgré loue les obstaoies de l'îglise, 
la formatioa dHine |ï«nSratiRm d^ommee li- 
bres, affranchi^ de la tyrannie des dögiiiee 
et 4e l'otaTCasiOD SiSriaÎAe. 

Lee r^ttUicatm radicaux «auroat présep 
ver l'oeu^TC qu'ils ont occotn^Hie, oiulx de 
terribles lutlcs, contre le retour offensif de 
la réaation 9UI jnvoaue à BOB profit celle mê- 
me liberté qu^le na jamais cessé de com- 
battre. 

Ce texte Eupfirime donc avec netteté la 
peosée radicaJe, en Invitairt I« parti 4 répcn- 
dre à la provocatJOQ râactioiiDaire par des 
mesurée d'une tricniphanle bnecgie. Mais, 11 
n'entre pas dam la neneée de oos uni« que 
l'action de défeiim uuiqua puisse rfltaroer 
rsocomplissemenl des grandes r^annea 
économiques et eocialee inscrites àg0^ tous 
les programme« répubUcaina. Le imnifeet« 
trece une voie harm ^WTlott mener 1» ra- 
dicaux, Bûo ^s vers (tes dmi-^-àformee, 
maie wrsdea progrès vaatee et féeonde qui 
pourront aoHrtar à la déraoeraCit les satie- 
facliuns qu «le attend. 

Indiquant en tennes heureux le« aspira- 
tion« rApnbticaines, te raf>port recoiwAlt 
l\irgence de la réforme électorale, mais «II« 
àan être préféré« e( réalisée par les répur 
blicains. non pas contre eux. Cette lormule 
peut mettre en garde une foi« de ptw ceux 
de ncB »nifl qui donnent tste balasée da« le 
{>iégc qui leur est tendu par la réaalbon. 

C'est avec une grande satisfaction que 
noua notoo» ici «eauuaat oa a-au situer le 
parti rallient j\ «a vrai« place, sur Téctiiquier 
de la politique. 

AfUTH aivoir souligné les tendances qui I« 
dinérenoeint ncUemenl du parti coUeAivi»- 
t«, M manJEevte indique aaiw marquer d'oil- 
leure la moindre hostilité, la puasibiliié d'ac- 
con^itir le prograHune répubiioain, .TiSnw si 
le concours de l'extrénve gauche aûcialtate 
venait a nous être retuaé. Comme nous, le 
ccHnité exécutrt ne vuit pas d'««»emis & gavi- 
dw, mais il afflnne la lorce du grand parU 
radical et riwical-aocisriiate. 

Ce raptiprt qui oontlenA des appr6c»tione 
si conlormes à la vérité des faits mmnw aux 
vœux d« notre parti, öftre olua d'une indi' 
cation firdciauae »ur l'orientatk») pditiqaa. 

Il n'est en réalité aucua progrès mvnérIiA' 
tement pouraniv« par les ratUeaux ; il n'eal 
temant réaÉJprtble qui ne soit ardnmnent 
poursuivi par ws radMMu ; II n'est 
pua un point de leur pragramms qa« ne 
puisse amujwr on goovemafnaot rSpuMl- 
oain. D'antre part, la cerUhide aMwraU, 
SfM-N les déolaraliona dea dlftéranu gruo- 
pes, que la maiorité d« la CiMmfan «at fc 
gauche, enland marcikcr à gaoehe, «t qa« 
rapaiMmeat ne doit se FaÉie qu'antre répo- 
blioaln«. 

Ainsi, par de« déniaratkms explicites «t 
loyale«. ITioriïon poïlltqu« s'éolaircU. La 
mot d'ortlre <iul «• défia«« d« l'enaembèe dea 
(lemiérflB mantfealation«, c'est 
(pie at raroitnea aoeiiie« I 

, leur serait bien aisé, car on 
laila 

Le oMtsell de l'ordre des avocau »l«nl 
d'admettre la demande dinacriptiofi «u ta- 
bleau des évocals 6 la c«iir de l'an« de M. 
Alexandre Varenn«, ancien dépul* du Puy- 
'   ~' ' * ' dnna la préeMante légw- 

ds la refirSsaolatlM prv 
"tte-jdt-DâiDe, qui fut d 
taW ntar» ranortsw ( 
HsnirrtiiMills 

OVBSTtONS aCOLAtRBS 

m ttmmm 
HioUfiutiSA iiitômsMt« - U iMtni dû 30 

avril et les équivalences -- Atsimrtationt 
inattendues et inopérantes -- Réformes lUu-- 
toires -- Régime nouveau pour iMfNuttéi 
des Sotences - Son application. 

Notre dt^mler article sur les questions sco. 
taire« nous a valu uœ iolérewante rat^- 
cation d'un de nos ami«. Très compôtMit «n 
matière d'enseignement sup^eur, il flgure 
parmr ceux qui H penaeo* iiu il est désira- 
ble de voir s'étabar de« litns de plus en 
plus nombreux entre l'one^igncmeàt pri- 
maire et t'cnsetgnemeut supénfur ». Il re- 
prend la phrase par laquelle noua indi- 
quions que II la Faculté était ouverte aux 
jeunes gen« et aux jeunes Ôlles munis de 
leur brfvel supérieur qui pouvaient y oble 
nir, avec le P. C N. et le P. C. N. »ubé 
rieur, deux certitical« leur donnant le droit 
de solliciter un poète dans lenaeigneinenL 
primau-e supérieur ■■. et celle parloquelle 
nous avions ajouté que <i ce chemin leur 
avait élé lernte " Notre corraapondant ^fou- 
te qve ceci était exact il y a deux moi« en- 
viron maû qu un nouveau décret est v«nu 
nélablir celte pua«ibililé supprimé« malao- 
cofltreusement 

Noua connaissions ce décret paru le 30 
avril il r u Officiel », mais nous le réser- 
vions pour un article spécial, cw, areo ses 
soi-disant équivalence«, il est loin de nom 
satisfaire, notre but étant d'ouvrir leutcs 
grandes le« portes de nos Facultée ft 1»os 
ceux gui peuvent, ä J'aide d'un examen apé 
cial, [a^)uver leur aptitude à profiler de l'en- 
seignement qui y est donné. Voyon« done 
Ce que contient ce Fameux décret. 

Les Universités »ont forméee par la réu 
nion des quatre FacuJIéB de médecine, d« 
droit, dfs lettres et des science«. Notons d'a- 
bord que ta Faculté de médecine n'est nolte- 
ment visée, donc de ce cote rien de cbaojté.' 
lee bacheliers seuJs ContiAueront ä être con- 
sidérés comme dignes de devenir de futurs 
médecins. Nous reviendrons un peu plu« 
loin sur celto décision. 

Même PËQUltat en fait pour le« Facultés de 
droit. Les dispenses de baccalaifféet sont 

effet accordées, pour lee études de droit, 
aux anciens élèves de l'Ecole polytechni- 
que, de TRoole centrale, de l'Ecole Saint- 
Cyr et de l'Institut agronomique et c'est 
tout 1 Or, tous, ou pwsque loue ces anCtens 

21 établissemenfe eongréganistes el de M 
ècol« dépendant <le oongrégatfone mixte«. 

Les i\ étabUSMmenis congrégonista« com- 
prennent : 18 maisons de lemmes et S d^iom 
•mes i^rtres des àcctea chpôtieune«!, 

Lee 46 éoolea famiéea dépendent toutes de 
eomfrSgaUens cistes de feaanies. 

élève« sont bacheliers, ft qui done 
. réalité ft p«>3nne et 

alors pourquoi un décret 1 fie revaiictic; on 
t-on l'équivalence, en 1 

mtiriui.' d' inli'rJlve aux fapacilali - 
«LHMI, ouïnid rapiu ftuiu^ de UJi& luMuilV aa- 
tes, nous ne dirons pas ao pouvoir Irans* 
former leun inscription» «n msenptionS d« 
licence, nous eommcs moins gourmand que 
cela, mois même d'Sti« admis parmi les éw- 
diants de première année préparant la licen- 
ce 1 On aurait mauvaise gr&ce de ne pas 
admirer la largeur de vue de« inspirateurs 
du laineux décret 1 

Même remarqac pour tes Facultés de« let 
très. On assimile aux bacheliers lœ jeune« 
filles munii-j du certificat d'aptitude & I'M. 
seigpument sccrmdalri«, partie littéraire, ain- 
si que les.prolesaevrs ccrtitiés an» classes 
élémentaires des lycées des i-cplea norma- 
les prtmalres el des éccw« primnireH supé- 
rieures. On ajoute naturellement Ä la Iwle 
des assimilés les anciens .élèves des écoles 
polytechnique, navale et Saint-Cyr. Pour- 
quoi ces assimilations auxquelles IPS inté- 
ressés n'auront cerloinemeot pas rrcours ? 
D'autre pari, l'idée d'asaimiler ft de simples 
bacheliers ceux qui sont sortis victorieux 
d'épreuves excessivement difficiles ne man- 
que pas de paraître étrange. Pense-l-on fai- 
re une faveur ft ceux qui ont su se créer par 
leur labeur acharné one situation respectée 
eu les nsaimilaiit & certains bacheliers dont 
le bagntic iutellectue] est bien faible T Puis, 
au point de vue pratique, ft quoi serviront 
ce« fameuses assimilations ? Nous avouons 
ne paa comprendre de pareilles mesure» 
qui, sou« des concessions de forme, main- 
tiennent d'une façon absolue le statu quo. 

Daiis les Facultés des sciences seules, II 
parutl y avoir quelijie chose de nouveau ; 
«près avoir établi en effet toute une série 
d asaimilations auesi inutil«« que celles dont 
noua venons de parler, le décret semble as- 
surer raftês des Facultés des sciences aux 
joune» gens reçus au P. C. N. avec un mini- 
mum de W points. Hemarquons en passant 
(|ue c*>9 mêmes jeunes gens iiin nuruiil bril- 
lé an cours spécialement organisé pour la 
préparation nui études médKaies, pen êe- 
rant pat) moins, s'ils ne sont bateliers, dé- 
olarés incapables de fairs de bons mèdactas. 
alors que leur« camaradsa, munis du fa- 
meux mplOme, et arrivés bien asfS« eujL se- 
ront considérés comme «usor^iDle« de faire 
ri'fxcellents docleur» ! Illogisme et incohé- 
rence, voilft bien de vo« coup« I 

Id encore noua fraignons quelque dl«po- 
sition réglementaire ultérieure. Non« vou- 
dricHis voir les cours du P. C N. ouverts 
ft tons, quille ft fermer impitoyablement les 
portes de la Farulté des «cienœa ft ceux qui 
ne «auraient atteindre le niveau voulu. La 
sélection se fenail d'elle-même et, au bout 
dt qn«lqiie tempe, la dtfâculté des épreu- 
ves néparatoire« ««ralt la meilleure garan- 
ti« de la capacité intelleclueUe des futur« 
étudiants. 

Appliquer largement le primipe po.sé, don- 
«r a tous ceux qui auraient salistait aux 

ronditiona spéciale« du P. C. N le libre 
aecéa S toutca le« étud«« supérieure« sden- 
lifiquei, sans exception, et cela ft leurs ris- 
ques et périls, constituerait un progrès réel. 
Mais oaera-t-on atlPr Jusque-là T Ccnimenl. 
dans le cas de l'affirmative, justifierait-on 
le régime d'ostracisme de« autres Facul- 
tés T 

BBRTAL. 

lumm^mÊummuum FEBIETIIItE iïBTAMJSSEKElTS 

u nriUlaiX ta «OOMU, mloMn 4i hn- 

ih Is Mi « ItM Mr llnHrtKUon ié l'aMi- 
fMiMnt uwigiÉgmiiM. d* mnmMm la, U^ 
■Htan mtla Mr ÊÊfmtn ftlUt» êàM 

C«i$eil svpérieiF k \» ailsalilé 
—o-~~ 

Le conseil supérieur de la mutualité «est 
réuni hier watm, sous la présidence de M. 
MAtHileau. vice-présidieot. 

11 a émis le vwu que le service de la réaa- 
»uranco soil réserve aux uniun» de «ociétés 
de «eeours mutuels, et que seule« elles puis- 
sent pretwJre le titre de caisse« de réassu- 
rsTiccsel bénéficier de« subvenÛoos légale«. 

Il a.ä^oleuient émis des vo^ux relatifs a 
la )>firtiO|>ation de lu mutualité au fonction- 
nement de la loi sur le« retraites ouvrières, 
puis la session a été déclarée cloaa. 

La CoBcourt Catrtl Bippiqu 
I.e cfiiKours central hippique poursuit ses 

^jW-ralions duns les terrains de la galerie 
de« Macbiao«. 

1.C66 animaux étaient inscrits au calalo- 
gue. 

Il M'en pst présenté un trée grand nombre 
au concours. 

I) iiiipartanta achats ont été efte<4ués dé- 
i'i par des acquéreurs étrangers, la plupart 
uméricaiua. 

Le temps favorise beufeusement le con- 
cours. 

Miili MsmM ia iiiiillaiiiiie II 
l.empert'ur d'.AIIemagne a «ti un épan- 

cbcment à l'articulation du genou, oocaaion- 
né, semble-l-U, par la première promenade 
ä rhf-vsl fiu'il a fait« après s« giiérison. U 
est (>t>tigé de renoncer ft prenâm port A la 
QMirKeavf« qui d«vaiL avoir Ueu autuur- 
d'hui ft Dœberits et ft son vojagc à Hano- 
vre et 6 Hambourg. Son état fiéBémi n'a ét^ 
troublé «n aucaae façon ; la tqj^qiérature Ai 
corp« no s'est pas élevée. Il ny a pour ain- 
si din* pas de douieur. 

Pr.iir prévenir toute fausse intaifétatlon 
d<: In malade, te« médecins tiennent ft dé- 
clartT que l'affection du genou n'a aucun 
rapport avec le furoncle, qui est mainte- 
nant guéri. 

Los dispositions do voyage à Kiel Q'ont 
\,ni élé iB'tdifiées et l'on dit que l'empereur 
partira mardi de Berlin pour se rendre di- 
reaement aux régates. 

Il est térMUftement bltt>é à It ttte 
L'aviateur KtmnaertiD a été Vietùn« d'une 

chute asaes grave. U sxécutatt War laatia 
un vol ft l'aéroilrome de Crau, torstpie, É un 
moment éennè. on «it l'apparsil ainclHier 
vers la gaiiche puis descendre rapidement 
et s'effondrer sur le sol. 

On s« transporta iioinédiatsotaat sur le 
lieu de ^'accident Kinunerlm gisait sur le 
s.'l, la IHn sous bfl motear. On crut, au pre- 
mier abord, que l'aviateur était tué net ; il 
n'en était rien : Kimnoertin avait une frae- 
luro du créne 

I! fut Iransporlc immédiatement, ft rm- 
flrmerie des dames iiß la Croix-Elouge en 
automobile, oU il rerul les soins du docteur 
Bspanet, qui corwiala que aon état n'of- 
frait pas une gravita exceptionnelle. 

L'aoddent est do ft !a rupture des cellules 
arrière du biplan. L'appareil cal complète- 
ment brisé. 

ECHOS 
La teane jarde de M. ReaaeveU 

clteval, son« pen-üonne pour le« accompa- 
■. Loula Abamalty,  tgû <to awt «».   •* 

 tr«ra, Temfée .Kbenx^y, ig«   de «tx a». 
ont Dwoouru 4.800 kHomèUas pour ventr ureo- 
dn part à la rtcepUon ds M. RoOMvett, «a- 
msdl priMbaln. ,   ,      „,    .._ 

Li» deux eofanl^ qui sont les fils d^m 
- rough-rider • de fOxIaboma. ami et ai}^ 
oompognoo ds ohaMe aux côt* d» présÉOMl 
Boüs^tt. «ont arrives hier   S  N-w-Vort, ofi 

» HM ta long d« )«r "f^JSt^ ^ÇS^ 
téU les l«unes cavaliers. La p<dioe mèoi« 
le« proHÔv contre La foule cntboumssU 

rouwt m porter en troioplM, «t notam- 
ment oonlps les  femmes, qui tout««  voudsimt 

IH>ur las rûoorapeoser dte leur raid qui 000»- 
Ulii« sa noord pour daa enfaoU de twr-lge. 
Ijouto A Tonnle AtnnwrU>y cbevaucbarant 
siwedi d« «bsqiM cAt« d« Ja voittr« de 
Ro«a«v«lk, Iwaiiue oslui-cl. h «on errlvte. 
wnera tas riM de La vllto avec on impas«nt 
corUj» pour raassnar sa demeure. El la pan- 
PQCti"e d-uoorkr œha qui fut «oloMl dea 
• rouflh-ritkrs • rond tas deux t«uMa csTallers 
de^ plue jojww et das pJus ßers. 

Tripla eotnbation. 
RatflD««tena a été «lu dèpuH c 
le votflé « sur un dout>te propa 

eipoaait sur ses arflobe«,pan- 
dant ta caaaaane Asdorale, ce quil «ppelaK se« 

idAe« parUtMWm •. 
Cta MM* particiùièf«» ètoienl noaibrevses. 

I «utomobilas et les perro- 

L'gSPRlT Qg TOUS 
- La rtatanenUtton d« la clrr.uialion das su 

lomonUSB rast« un problème à résoudre. 
— On cbercbe les Dwjrens d« dimtausr It« «a 

comtriiwm S« fini«. 
— ta« «uuaaoétttsl«« sont d'avis qu« nul ne 

devrait «r« ariosis« a «revler S BM «11 ' 
subi un «xanwn «t oMaou «n pirawi. 

I tren^ •« S» Il rirtaa 

U GiÊIIÀLE 
ET II mmmm 

La discussion è la Cliaoïlira des Difuités 
Les interpellations continuent. — Ce qu'on dit au groupe 

radical-socialiste.   — Première réftlique du oaÎMoet : 
M. Vivian i dit que le gouvernement a fait tout son devait 
dans   l'application   des lois ouvrières et sociales. — ■ 
M. Ferdinand Buisson interpelle sur la défense de /'«ca(a< 
laïque et l'organisation de l'enseJênement 

Troisième Journée des intsTpcUalicDB sur 
la politique du gouvemament. Elle a vu 
l'intervention de H. Viviaol «n léfonae aux 
précédents orateurs et pAus spéCHdet^ient & 
M. Lauctie, en ce qui ooncerne i'spphcation 
deft lois sociales. 

Ouand A M. Briand. 1! ne parait pas de- 
voir prononcer son disoouns avant lee pre- 
miers jours <>e la Mftmtne proctiaine. 

Vf, Piou, préaident de I -\cUou libéral«, 
s'est luit maorire dans ta discussion -Its io* 
terpellattofts pour eiq>o«er iee vues «le «nu 
grot^M «ur )B polilu^oe du cabinet. 

An i^ape r^dloal-aooUllst« 
Le AToupe rMUoal «ociatiaie e'*»l réui.l (t 

aaalendu M, Bertaaux, qui a indiqu'^ le stris 
général de rfaiHi^«lliilti» qu'il doit cin/eiup- 
per a«j«ou*d%ui ou de«nain dewmt lu Lltain. 

M. Berlesux a dit que déjà l«s qu>^lques 
paroles prononcées avant-hier d>}vm ta 
Chambre pai- M. Briand, sous forme d'ialef- 
ruption, étalent aatlsfanaote« ; mais qui 
importait de demander au préatdent <iu con- 
seil d'outrés précisionfl et prtiwip«*«m«Bt 
dâna quelle vme H comptait s'n^i4fU«r «t 
avec qoeHe majorité il entend goeverner. 

LA  SCANCe 

H. OacMUl tUpuie lai projet de réwdultDO io- 
Tllanl I« UlntaUè d^s Tiavsux puUics S mettra 
a Mtuda i« ravisktt du rö>eeu des n>utc« oa- 

H. WU«r«nd. — U stolioa, «n Uni que ten- 
dant Â retraiwb'T du rtNau dk rovhw arttria- 
UoQOles ou & y inoorporer tn «siatt naafefs as 
wies selon la« comUtuM de  ta drcuMfc». ns 

w»   flnojicier el de» d^MOses   qu'entraînerait 
nAccssolrenant le nuavu dasansant. Dnm «es 
obodiaons et soe« 0«* ré««rfaa le gsuw-Msasnt 
ne fl'oppaee ps« au «aie * la moUon. 

A nuln levée »a protêt de résotuliOB est adoflé. 

'Validation cL*él»otioxis 
>v.nl ^aiiiié<e uns débat ies ^lecUun« de MM- 

FoumMr-**rtovè« (OmpWgn^l . tlefijaMia* (£.> 
Ouenbn}, «t Toy-fUunt iBnoDQuiO. 

La Poiilique Générale 
M. Mauijer, socialiste uniAé, reclaim 

l'flXtMitiM aux trsvaiUwira ««ricoles 
dMMtMvrièfM. 

On jmimL à la discua|on des ukrpellaitona. 
M. JUMMT — La Gouvémement. dans sa éb- 

clarabon, a leowwu que si ta« libniea poltu^ae« 
ilonniys aux clto«a« «e «ont aeveloppAue. Il 
nais baaueoop a WM «U polal de vos 4aa «é- 
ttMtam ««elalaa Oaat pour^uot, m«s «M^ ft- 
tttMUm «t mal, nous voadrton« être fixdaaurlaa 
MMiUins da OoavanMoMit à ieg«rd das fea- 

Nous vguSloc^savotr ril mttnA agir Otins le 
sans de l'extanaJon * oaa t^TaUhtm ABS lois ou- 
\ricres dt-ul Uc^danl les .luvrl rs de I indi«- 

La siluaiiun faite aux doin«»llqu<« de ferme e^ 
c^abw» icgKKW 3>èFW ritties, ouiiBnc k ^pti 
IAAI de ScJne-eKfia». est p«it*s revollanl« 
NAï devais i>rottfiler onotre les oondiUona où 
cfTlravallleun «rnl logea «t MMCM«. fwo« tfui- 
toul les iiîprlattanl« daa ouvriai» t/kotm. 

main« que vous I 
M. Maw 

que lous, 1 
— Je n* le conlcaie pa5 el rMLiir.e 

lekpflî paru ou« noua apparfenWui ' 
noua a0W>ns~ uinr ncke effort corIN« ce« ahua. 

L« Chambre, ai WP, a v.t« des Miffmf¥tmm 
'^--«Blant las oonlMoa« de InnaU d>« b^ht- 

wa dJBposHton« sont «wWea 

des aduilas dlüw rôaricutturc. L'on vôM aC das 
jDumees de aelse beb« s l'époque dea nabacais 
où le travail dtaa du lauer an edwftar du aolell. 

Svr Avers banea. — Bt PWvar T 
M. Ma^«. - U« iiliâiii dSM llndMfcisdoi. 

vent Hre pay4a lo«n tes qnoue low «u motna. 
La loi pwmt an amlralre qu'A na «oiant lyr- 
•la auK aavainv« agrioolaa qu'à rcxpfratfcm 
d« tauroonlsaL 

H aaaxnàé au GomwVMaant ds nom dira 
■on «anlMnmt sur l'appllesHon à IMS «« tra- 
yaaiaur« de« divaraes iqk ds p<tlactl«n daa g» 
vrina. Vot cawueaa aferiMÉa AwisS CVa aaMfie 
ao«l«gBrd. 

BaSn. U tMimrtaaft d« prhTif dTaalne lois 

resptn qu» le« parUa saront waakne« k ^^mtr 
dans wlt: cr«n« nétassalr» 

K. TivUii, raiiiti du trifiu 
4lt «M IM MSMTrièm iw|aMH|rtn, 

HtfS ^M HS rtiinNs MCMMa THMR 
NrtMlfNr II  iKMlNt tll«l 

11« suot pa«. (SaurtmJ 
M. Laucfie m'a raproca« détroit aeoofdé taa 

J<«a|iliquant «t it jwuiw nmwm m «ae» S 
OQDdem« u 4lBÔâalion acicgadéa a 1« ISMMB 
Tbaïaaon-Ho^tQn.  U a onHa ds raaiii lu   gS 

ätaftwwfü  
1»^ 
dtK- au^oi 19M ir r an lEMI «1 

,11 y en «vail < 

Laac_   
cartaa« dèora^, oertaios ladiwlrwk n' 

OW, jjt ga'ü leur auffll de h 

en avait au 7,tt4 m 1 

Vous ne dites pas qu'an « 

«Me da pb» igrt que k j 
snïriM ««KaaNÉadag—* 
(trvKf« bancs.} 

la  nwyenne ds la L 
un« Imve et dMe « 

n Sma ««08. 

JÉD«ttaa, M. L&ucA« m'acciMsit d'aiwirli 
* faitf*'*g' di tra\an s 1 sautioo Wfij 

Ha enn^uû ici le nombn 4m «alMta. JdMEla 
flllea et adaites avec eSiiàmlanim'Cmt^ 
mil. ,RireB). '^ 

Le sabotaga 
des chiffres ; 
veaux rim). 

Uats, dit enoQpa M. LaniÉe. Il y a j 
dents deptus qiw le« dlngaMaa sonT 
ta«use& Erreur 1 U y « as Mias d'au 
1908, iBalpa,aa nanbrs ybm grand da a 
lion« qu'en IWL 

Le«lola •odyas..è 1« < .^ __, 
que«.ne valent pa« par leur atana piaflH 

U i«>r taut «u dates la oäa2itf<ali4p4 

ouvrif-r«pour qui cUM aont 
Je suppbe, au        ■ ■      ■ 
las qui «am SU-  
Ifcxves seeiaUs qvlla < 
U vaudriM mieux n'ed 

les ratraMs ou¥nères av«e  aa« 
de IM dén  
ftjKiuelk 

aS^I 
iUont oofltS^ (3. MCI fcppUiiififc» 

A propos as la grioe Ou 1 
mins aintrausar'^ 

_ .-epriBe de } 
IKOl, dupultt 0 
1 uilierpniaUoii 

#wma tnlUalr«-aa aw« 

L'uralms' IKkiliMl.mi 

di«ll d, ;wlTg le« ta«nUl«n d, tour prtalK 

l-tttlM»» < 
iJMnM, flauend iiwlliwi laJfcmttot 

U hooMn «iMrii qw MiqÎMB« 
dtamM duwrark OOBM 

—      » «n m 

Ferdinand Buissovf 
SamnHMMit MMMa I 

L> puni» eil t U. ra_ 
■on InlerpelWkm IV h | 

la aiBMÏân aar oarWiB pelMj 
Il 11» oaiihiwiimliijg 


